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Enfin, Monsieur Eugene de Breza, vous voila 
parvenu 4 cette notoriété que vous avez poursui- 
vie avec tant d'ardeur, et pendant quelques jours 
vous avez pu voir avec orgueil votre nom figurer 
dans les journaux. 

«Monsieur Eugene de Breza, le célébre ami 
du marquis de Custine, » dit la Gazette d'Augs- 

bourg. 

Vive la camaraderie, parbleu! 
Hier vous n'etiez qu'un homme desprit; on se 

cotisait pour comprendre vos bons mots; au- 
jour@hui vous voila devenu un homme sórieux 
avec lequel il faut compter; et c'est avec une 
_aisance incomparable que votre plume a passé 
du plaisant au Severe, 
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Nous examinerons tout a Pheure les assertions 

contenues dans votre brochure; mais qu’on nous 

permette, au préalable, de poser une question 

prejudicielle. 

Est-ce bien au moment oli votre patrie, eprou- 

vée déja par de si grands revers, voit de nou- 

velles calamités fondre sur elle, est-ce en ce mo- 

ment qu'il vous convient 4 vous, gentilhomme 

polonais, de Tinsulter, lorsque vous savez bien 

quelle ne peut pas vous répondre? C’est quand 

vos freres sont dans le malheur, que vous vous 

ruez sur eux! —Etsiil vous fallait un piédestal, ne 

pouviez vous pas en choisir un autre que votre 

infortuné pays? Est-ce au fils qu'il appartient 

de montrer la nudité de son pere? 

En lisant votre brochure, je n’ai pu me de- 

fendre de songer 4 de certains coups de pied 

dont parle la fable. 

Mais laissons ces coups de pied pour ce quils 

valent, passons outre, et entrons dans Pexamen 

des faits.
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Et d'abord Pai explore le duché de Posen afin 
d’y rencontrer cette Russomanie que vous pour- 
fendez. II faut que les Posnaniens soient doućs 
dune dissimulation bien profonde, car nulle part 
je nen ai vu de trace. Pour moi je crois, et bien 
des gens sensés sont de mon avis, que cette Rus- 
somanie ne se trouve que dans votre imagination. 

C'est elle qui en a fait tout les frais. Vous 
vous étes escrimé contre des moulins 4 vent. 

Avez vous été aussi naif dans votre enthou- 

siasme que le chevalier de la Manche? alors re- 
cevez en mes complimens bien sinceres. 

On nous dit, que la foi est éteinte dans notre 
siécle; mais bannie de la terre, elle a trouvé un 

asile chez vous. Qwil y ait eu quelque part un 
banquet, et qu’échauffé par les fumées du vin, un 

des convives ait proposé un toast en Ihonneur de 
lempereur de toutes les Russies, c'est possible. 
Et cest le propos d'un homme avinć que vous 
avez converti en une manie odieuse que vous 

denoncez au monde entier! 
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Je ne vois pas dans cette accusation cette in- 

dulgence, cet esprit de charité qui conviennent a 

un chrétien, aussi chrétien que vous Fettes (voir 

page 12.) 

Tantaene animis coelestibus irae! 

Examinons maintenant ce quil y a de vrai 

dans ces tendances que vous attribuez a la no- 

blesse polonaise. | 

La constitution du trois Mai 1791., en dćpit 

des efforts de lopposition, fut trois fois sanction- 

née 4 Funanimite sans qu’aucune voix osat s€le- 

ver contre elle. : Ce ne fut quune-faible minoritć 

qui, en effet, se confedera a Targowica; quelques 

seigneurs, traitres 4 leur patrie, recherchcrent 

Pappui des cours ‘étrangéres et implorérent la 

protection de Catherine IL. 

Il est bien assez triste déja de voir quelques 

taches dans histoire de la Pologne, sans que 

vous alliez, de gaité de coeur, travestir les faits 

et imputer a toute la noblesse polonaise ce qui 

fut le tort de quelques seigneurs.



Pourquoi représenter comme une comédie 
cette constitution du trois Mai, qui, quand elle 

parut, excita [admiration des plus grands pu- 

blicistes? 

Plus loin vous dites (page 6.); 

«Apres le dernier démembrement, 

la Russie et l' Autriche maintinrent les 

rapports entre les seigneurs et les pay- 

sans tels qu'ils avaient existé jusque la.» 

Est-ce un reproche que vous adressez a la 

noblesse?" En ce cas il y aurait de votre part 

un peu trop de naivetć. Des-lors, elle était sous 
le joug; mais elle ne se montra pas animée des 

intentions égoistes que vous lui prótez, car je 

vois, par exemple, qu’en 1818, les citoyens de 

la Litvanie ayant pris la resolution de rendre la 

libertć aux paysans, Alexandre recut avec froi- 

deur les propositions philanthropiques, et bientót 

apres on leur defendit d’en parler ;Lelevel, tome 

ler page 275.) 

Puis viennent des. tloges que vous decernez 
{= 
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aux róformes introduites par les gouvernement 

prussien. . Je suis loin de nier ce quil y.eut de 

salutaire dans ces réformes; mais yous compre- 

nez combien il serait difficile de vous suivre sur 

ce terrain, ol vous paraissez si fort a votre aise; 

Je respecterai donc les sentimens d'admiration 

que vous exprimez avec tant deffusion et je pas- 

serai au paragraphe suivant qui commence par 

les mots: »Arriva Bonaparte avec ses Cohortes 

victorieuseS .... .« 

Qu'on manie le paradoxe quand on sappelle 

Rousseau, ou de nos jours quand on se nomme 

George Sand; rien de mieux; votre audace vous 

a mal seryi et vous étes tombe dans le burlesque. 

D’abord que ne donnez vous a Napoleon le 

nom quil a porte mais qui na peut-étre pas 

été ratifić par vous?  Decidćment vous etes cruel 

a Tencontre des puissances mortes et de celles 

qui sont déchues, Seriez vous de meilleure com- 

position 4 Tegard des vivans et des forts? 

Il faudrait etre au moins de bon godt, gentil- 
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homme comme vous I'ćtes (voir page 12); et ces 

petites velleites frondeuses, cette moue dedai- 

gneuse, ces allures superbes a Tegard de Thomme 

devant le genie duquel le monde entier s'incline, 

ne me paraissait pas du meilleur ton. 

Et sil est dans la carriere de Napoleon quelque 

chose qui émeuve, qui attendrisse, c'est precise- 

ment cette fidelite des Polonais a sa cause, ce 

devoiment, cet enthousiasme que toute [Europe 

a trouve sublime, mais qui parait ridicule a Mon- 

sieur de Breza. 

Je ne réfuterai pas tout ce qui suit, et sautant 

a pieds joints par dessus cette parodie, jarrive 

a la campagne de Russie. 

Or [armće polonaise était alors composée de 

80,000 hommes; et comme, d’aprés lauteur de 

la brochure, on n'aurait trouve en Lithuanie que 

quelques musiciens et des Colonels (page 8); 

tandisque dans les provinces prussiennes, les pro- 

prietaires fonciers (p. 7.) se seraient levćs en 

masse, irritćs qwils étaient contre un régime libe- 
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ral qui les depouillait de leurs privileges; il sen- 

suit que Napoleon aurait eu sous ses ordres 80,000 

proprietaires. fonciers, qui guerroyaient unique- 

ment pour rétablir les abus anxquels le gouver- 

nement paternel de la Prusse avait mis fin! Nous 

nen finirions pas, et’nous voulons en finir, sil 

nous fallait relever toutes les inexactitudes, toutes 

les contradictions qui fourmillent dans ces quel- 

ques pages. 

Ainsi vous dites (page 9.) que Tinsurrection 

de Varsovie trouva peu de partisans parmi les 

paysans du duche, mais beaucoup dans la no- 

blesse; or il est constant que le chiffre des volon- 

taires partis du duche seleva a 14000. 

Quant aux évenemens plus récens, nous qui 

navons pas le don de prescience, et qui ne som- 

mes pas, comme vous paraissez Petre, en mesure 

dannoncer d'avance les résultats de lenqucte, 

nous prendrons le parti de nous taire. Remar- 

quons seulement qu’aprés avoir fait observer que 

lémigration n'a trouve des adeptes que parmi des
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gens sans aveu, vous nous dites, A la ligne sui- 

vante, avec une bonhomie et une impassibilite 

parfaite, que les prisońs et la citadelle renferment 

les fils de plus riches proprictaires. 

Les faits viennent 4 chaque instant démentir 

votre theorie; mais périsse [univers plutót que 

ma theorie, vous écriez vous; et alors vous faites 

intervenir une hypothese plus ou moins ingć- 

nieuse pour rendre compte de ces anomalies. 

C'est ainsi que vous prenez a partie, ces mal- 

heureuses universites allemandes qui n'en peuvent 

mais, et dans lesquelles vous voulez sans doute 

que Ton fonde des chaires spéciales de »loyauteés ; 

car pour les doctrines chretiennes, elles y sont 

enseignees. 

Puis enchanté de la force de ce dernier ar- 

gument, vous revenez a la Russomanie. C'est 

ła votre idee fixe, votre manie 4 vous. Et da- 

bord vous nous signalez les meneurs qui, selon 

vous, auraient soulevć la jeunesse polonaise. 

A ceci jai deux choses 4 repondre: D'abord 
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que ce ne sont pas seulement quelques €tour- 

neaux, quelques brouillons qui sont incarcérés; 

et quen second lieu, jusqu’a ce quills soient de- 

clarés coupables, tous ces infortunés sont présu- 

més innocens; et que quand une affaire aussi grave 

est pendante et que le glaive de la justice menace 

la téte de malheureux prisonniers, il est plus 

quindiscret, il est cruel de toucher 4 ces que- 

stions, et quon ne sattendait pas a voir un gen- 

tilhomme polonais venir, par maniere de passe- 

temps, faire l'office de procureur du Roi, et par 

son langage imprudent fournir des armes contre 

ses freres. 

Pour nous resumer, nous ne saurions appeler 

bon polonais, bon chretien, celui qui cherche a 

denigrer ses freres, a salir leur histoire, 4 préter 

au devouement et a [heroisme les mobiles sordi- 

des delégoisme. Ce nest pas au souffle de ces 

interets mesquins qu'on a vu surgir ces vaillan- 

tes legions polonaises. II faut plus que Fappat de 

quelques épaulettes pour enfanter de pareils mi- 
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racles. Non, jen appelle a toutes les meres qui 

ont fait 4 leur pays le sacrifice de leurs enfans. 

Ce netait pas pour recouvrer quelques droits 

seigneuriaux qu'elles ont, avec tant de resigna- 

tion, immole de pareilles victimes sur lautel de 

la patrie. 

- 

Posen, ce 7. 

Auguste Hatzfeld. 
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